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en observant sagement au moins les règles
d'hygiène que je viens de rappeler d'une
manière si imparfaite.

HEIOsOni MERCIER.

HIYGIENE INDIVIDUELLE.

PROPRETE.

nuécessité absolue. L'accomplissement de ce
devoir enverb la sante est aussi facilej
puisque nous avons tous tant que nous
sommes, à notre disposition, par une pro-
fusion libérale de la nature, de l'eau et
qu'il nous suffit d'un peu de bonne volon-
té pour concilier en îuéme temps les inte-
rêts de notre santé et de notre dignité.

La propreté est la colonne
fondamentale de la santé. Comprenons bien Pe précepte de l'hy

(HUFELAND.) giène et ne faisons pas de la santé un bien-

Le rôle physiologique des fonctions de métaphysique que nous ne sentons que par
la peau est une véritable respiration sup- le regret de l'avoir perdu. ·

plémentaire qui complète celle des pou. « La malpropreté, a dit un grand hygi&
mous; elle contribue, avec l'acte de la res- 1 niste, est pour les populations une causede
piration pulmonaire, à ia révification du dépérissement phyique qui est d'autant
sang, en dehors de l'accomplissement ré- [plus pernicieux qu'on ne la soupçonne
gulier duquel il n y a pas de santé-possible. guère, et après laquelle, la guerre et la

Dans l'épaisseur de la peau, il y a des I peste ne sont peut être que des fléaux de
millions de glandes, diverses par le rôle -second ordre. »
anatomique ou physiologique à remplir; les Que dirait-on d'un homme qui s'enm-
unes en rapport avec la.surfacede la peau prisonnerait dans un appartement, en
par des conduits flexueux, éliminent une fermerait tous les-issues de l'air ? Bientôt
quantité de matiêres au moins égale à la rareté de l'air pur finirait par l'em-
eelle du poumon ; d'autres glandes, des-
tinées à fournir la matière grasse, subs-
tance lubrifiante nécessaire à la peau et
au tissu pileux; d'autres glandes encore
dont le rôle est de former les poils ou les,
cheveux; enfin une autre espèce de glandes-
qui sont destinées à renouveler .ineessam-
ment la peau au fur à mesure que celle-ci
s'use par le frottement.

Il ressort donc de ces données physio-
logiques, combien est considérable le rôle-
que joue la peau jourrellement pour
notre bien-être. Nous eooprenons aussi
sans peine que le fonctionnement régulier
de cette surface qui nou- entoure ne peut
mieux être assuré que par la propreté.
L'obstruction de ces millions de petites
bouches, no jouant plus leur rôle physio-
lique, faisant trêve avec le reste des autres
fonctions de notre être, brise ainsi l'har-
monie et compromet la santé. L'observa-
tion de l'hgiène de la peau est donc de.]

poisonner et le f4ire mourir. Aini ce'x-u
qui laissent la malpropreté fermer les
-innombrables pores de la peau s'expose à
des malaises de toutes sortes, à des dé-
sordres de la peau, accroissant ainsi l'nc-
-tivité des autres organes, surtout des pou-
mons, la santé est ainsi gravement com-
promise.

Bacon a dit, la propreté, cette chas-
teté du corps est une vertu púvée, elle
est aussi une vertu .sociale. La dignit4
de l'homme exige qu'il obseive les lois
,de la propreté comme le veut la santé
pour son maiatien. 'Quel que soit le
rang qu'il occupe dans la S6ciété, l cons.
titue ure influence qui augment- par
l'incurie ou diminue par la fropreté.
De plus, chaque individu est.solidaiie de-.
la sant6 d'autrui comme de la sienne
propre. L'hygiène individuelle chez un
peuple se symbolise par-la manifestation
d'une. santé générale.'
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